
TRIBUNE : L’élection « Makine » à haut risque 

pose la question : « l’Académie française est-elle 

(encore) souverain juge ou greffier subalterne ?   

En pleine bataille de l’orthographe,  les Immortels se trouvent indécis,  divisés en deux camps 
égaux - celui des « Juges » et celui des « Greffiers » - et l’élection du 3 mars peut encore réserver 
bien des surprises.  Décryptage.  

Paradoxalement, après la cinglante réplique du Ministre de l’Education nationale, Najat Vallaud-
Belkacem, enjoignant à « la (sic) Secrétaire perpétuelle » - « Eu égard à la mission de défense et 
d’illustration de la langue française assignée à l’Académie » -  de lui «  faire part de toute évolution de 
position de son Institution1 »,  l’élection du 3 mars offre une occasion historique unique à l’Académie de 
retourner la situation à son avantage et d’envoyer à tous les amoureux de la langue française, ébranlés 
par les violentes attaques contre son Institution, l’appel à la  Reconquête qu’ils attendent toujours pour 
être certains qu’ils ont bien été entendus.   

Toutes les conditions du succès sont en effet aujourd’hui réunies pour :  

1) En finir avec le frein du « double langage ». Toute la position des étrangers est superbement 
mise en lumière par la stupéfaction de l’Anglais Christopher Hyde découvrant le « double langage » 
du Secrétaire perpétuel de l’Académie se présentant : tantôt comme Juge souverain du langage,  
pour dire Non à « toute réforme de l’orthographe2 » ; tantôt comme simple Greffier de la langue, pour 
dire Oui à son introduction dans la neuvième édition du dictionnaire de l’Académie, sous forme 
d’une « double orthographe » signalant celle de la réforme de 1990 par un « losange ». M. Hyde 
s’explique : « Le français est la langue la plus enseignée en Angleterre, par amour de sa précision et de 
son orthographe, c’est même un snobisme de la respecter ! ». « Je suis stupéfait des déclarations de 
Madame Carrère d’Encausse. Ce qu’elle dit, n’est pas ce que l’on nous a enseigné à l’école : « A la 
différence de l’Angleterre où l’anglais est organique, rien ne se fait en France si ce n’est par l’Académie 
française ! ». Et il conclut en guise de solution : «  Si ce qu’elle dit est vrai, qu’elle n’est qu’un greffier, 
je ne vois plus ce à quoi elle sert. Elle ne sert plus à rien. C’en est fini pour elle. Sinon il faut au plus vite 
rectifier le tir ! » Sortir de l’ambiguïté rongeant le crédit de l’Académie depuis 1990 est donc 
aujourd’hui la première urgence vitale !  

2) Prendre en marche le train de l’opinion.  C’est dans la violence même de la colère des Français 
contre l’Académie que se trouve la solution. Ces Français qui se sont sentis trahis par elle sont prêts, 
au premier signal fort de confiance, à soutenir en masse l’Institution de Richelieu, de tout le poids 
de leur 80 % d’opinions militantes. L’Académie, faible tant qu’elle se croyait isolée, sans troupes, 
doit désormais se sentir forte du soutien massif des gros bataillons de ces Français amoureux de 
leur langue ! Mieux, l’Académie jusque là complexée devant le discours « idéologique » de tartuffes 
se prévalant du prétendu « échec scolaire » des plus faibles qui serait dû aux difficultés de 
l’orthographe, tient désormais la preuve inverse. Le sondage IFOP Atlantico3 montre, en effet, que 
ce sont les moins diplômés qui, à 87 %, sont les plus hostiles à la réforme de l’orthographe ; au 
« rabotage » de sa dite « simplification et rationalisation » ! Ce qui a même fait dire à un 

                                                             
1 AFP, 16 février 2016 
2
 Le Figaro, 13 et 14 février 2016 

3
 Info Atlantico, 13 février 2016 



académicien : « Ce sont les braves gens qui sont les plus académistes ! » Pour la première fois, 
l’Académie dispose donc de la preuve chiffrée qu’elle a pour elle – c'est-à-dire pour la défense et la 
reconquête de la langue française – à la fois le « nombre des gros bataillons » et « la qualité 
idéologique culturelle  » de la masse des Français ! Mobiliser ces deux forces, conjuguant quantité et 
qualité, est la deuxième urgence vitale !  

3) Eviter le piège du diktat de l’élection Makine.  Qu’on en juge ! C’est avec la même arrogance que 
le Ministère de l’Education nationale a traité l’Académie, comme le simple « greffier » de sa 
politique de réforme de l’orthographe, et que  la chaîne industrielle du livre entend dicter le 3 mars 
sa loi à l’Académie, l’utiliser comme un simple décor de théâtre, la traiter en « greffier » de son choix 
du candidat ( d’ailleurs pré-élu par Frédéric Mitterrand) en faisant claironner à la Une : « Académie 
française : Andrei Makine bientôt sous les ors de la coupole4 » ! » Quelle arrogance de présenter 
comme un « grand écrivain », un « chantre de la langue française », « un poids lourd » du 3 mars (sic) : 
celui qui a une écriture chaotique, qui enchaîne les phrases sans verbe en violant la syntaxe, qui 
prétend qu’il y a « autant de langues françaises que de grands (sic) écrivains », qui se pose en apôtre 
d’une « intertextualité » pure négation de toute « critique littéraire »  qui se respecte, qui est 
ennuyeux et qui n’a même pas fait entendre sa voix pour s’opposer à la réforme de l’orthographe ! 
En bref, après s’être vue traitée en greffier par le ministère de l’Education Nationale, se soumettre 
aux injonctions de la chaîne « marketing » du livre, poussant en avant sa « tête de gondole » nourrie 
aux hormones des prix littéraires à la chaine, ne serait-ce pas, pour l’Académie envoyer un signal 
fort que rien ne change : qu’elle se destine à rester « greffier » subalterne et non pas à redevenir ce 
« juge du langage » dont l’indépendance et la liberté d’esprit sont attendus de tous les amoureux de 
la langue française de par le monde ? Eviter ce piège de l’inféodation d’une élection machinée par 
de sinistres  intérêts, ayant conduit la langue française à l’abîme, est la troisième urgence vitale !  

En conclusion, pour l’Académie Française, c’est l’heure de vérité. Ce n’est qu’en sortant 
de  l’ambiguïté qui la paralyse depuis 1990, en renouant avec la dynamique culturelle de la masse des 
Français et en évitant le piège d’une élection téléguidée, en totale contradiction avec sa mission de 
défense de la langue française, que l’Académie triomphera du péril de mort qui la  guette. Elle doit au 
plus vite  relancer son appel à la Reconquête de la langue française du 5 décembre 2013 en direction 
des Français, en leur rappelant le constat de son Secrétaire perpétuel : « L’avenir de la France est 
inséparable de la gloire de notre langue5 ». Elle doit les inviter tous à répondre à l’appel de 
Maurice Schumann les exhortant : « maintenant à forger pour la défense et l’illustration de la 
langue les armes d’une vraie reconquête. » Et par-dessus tout, en ce qui la concerne comme 
condition sine qua non du succès, elle doit impérativement commencer par envoyer le signal fort, 
clair et sans ambiguïté attendu de tous. « Ce qui n’est pas clair n’est pas français », nous a prévenu 
Rivarol !  L’Académie doit donc avouer qu’une regrettable erreur de direction a été commise en 
1990 et qu’elle a pris la résolution d’y remédier. Ce qui doit se traduire par un changement de 
politique à 180° : de celle du « greffier » au retour à celle ainsi formulée par Maurice Druon : 
« Juge du langage, telle est l’Académie par essence et en Droit ». C’est une occasion 
extraordinaire à saisir ! Pour y satisfaire l’Académie doit s’engager à se ressourcer  aux 
origines de ses statuts et du miracle de l’invention du français, à puiser ainsi à la source de la 
puissance triomphante de son génie inventif, qui seul peut permettre de réarmer l’intelligence et de 
conduire à la victoire, indispensable à la survie de la langue française,  en toute fidélité à sa mission 
et à sa devise héritée de Richelieu  « A l’immortalité » ! 
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